
Alexandre Zinoviev est un
patriote russe opposé à la
bureaucratie soviétique.

Auteur d’une thèse de doctorat sur
le thème de la logique dans «Le
Capital» de Karl Marx, en 1954, et
de nombreux livres et articles
scientifiques de renommée interna-
tionale, il est contraint de choisir
entre la prison et l’exil en 1976. Une
«vraie punition» qui le contraint à
s’installer à Munich où il accomplit
diverses tâches scientifiques ou lit-
téraires.
Fossoyeur de «la tyrannie mon-

dialiste et du totalitarisme démo-
cratique», il ne tient pas rigueur à
son pays de naissance et retourne
en Russie en 1999, révolté par
l’acharnement de la France et de
l’Otan contre la Serbie.
Zinoviev est un visionnaire hors

du commun qui mérite de retrouver
davantage de considération. Dans
un entretien, accordé en juin de
cette même année, il anticipe
«l’évolution de l’Occident libéral
vers une démocratie totalitaire»(*).
Soutenant que «la chute du com-

munisme s’est transformée en
chute de la Russie», il y voit une
volonté masquée «d’élimination de
la Russie».
Revenant sur les grands mar-

queurs du siècle écoulé, il souligne
que c’est dans l’adversité avec le
monde soviétique – à L’époque de
la guerre froide — que le capitalis-
me a consenti à apparaître sous sa
face la plus humaine : «L’époque
de la guerre froide a été un point
culminant de l’histoire de
l’Occident. Un bien-être sans pareil,
de vraies libertés, un extraordinaire
progrès social, d’énormes décou-
vertes scientifiques et
techniques !»«Les pays occiden-
taux ont connu une vraie démocra-

tie à l’époque de la guerre froide.
Les partis politiques avaient de
vraies divergences idéologiques et
des programmes politiques diffé-
rents. Les organes de presse
avaient des différences marquées,
eux aussi. Tout cela influençait la
vie des gens, contribuait à leur
bien-être. C’est bien fini. Parce que
le capitalisme démocratique et
prospère, celui des lois sociales et
des garanties d’emploi, devait
beaucoup à l’épouvantail commu-
niste. L’attaque massive contre les
droits sociaux à l’Ouest a commen-
cé avec la chute du communisme à
l’Est (…) Il n’existe plus, en
Occident, de force politique
capable de défendre les humbles.»
La parenthèse des Trente glo-

rieuses qui a suivi la Seconde
Guerre mondiale est à jamais fer-
mée. La chute de l’Union soviétique
a ouvert la voie à une mondialisa-
tion «pensée en termes de struc-
tures verticales, dominées par un
pouvoir supranational». 
C’est pourquoi «la fin du com-

munisme a aussi marqué la fin de
la démocratie», alors que «notre
époque n’est pas que post-commu-
niste, elle est aussi post-démocra-
tique», puisque, à ses yeux, «nous
assistons aujourd’hui à l’instaura-
tion du totalitarisme démocratique
ou, si vous préférez, de la démocra-
tie totalitaire». 
Le modèle aujourd’hui prédomi-

nant partout est construit sur
«l’existence des partis politiques
purement formelle», la disparition
de la démocratie de l’organisation
sociale et la soumission des pou-
voirs politiques au «totalitarisme
financier».
Ce dernier, le totalitarisme finan-

cier, est décrit par Zinoviev comme
froid et immoral : «Il ne connaît ni
la pitié ni les sentiments. Les dicta-
tures politiques sont pitoyables en
comparaison avec la dictature
financière. Une certaine résistance

était possible au sein des dicta-
tures les plus dures. Aucune révol-
te n’est possible contre la banque.»
Toute révolution sociale est

exclue. D’autant que si «toutes les
révolutions ont bénéficié de sou-
tien venu de l’étranger», cela est
aujourd’hui «désormais impossible,
par absence de pays souverains».
Dans le domaine idéologique, le

cinéma, la littérature, la philoso-
phie, tous les moyens d’influence
et de diffusion de la culture au sens
large vont dans le même sens : «A
la moindre impulsion, ceux qui tra-
vaillent dans ces domaines réagis-
sent avec un unanimisme qui laisse
penser à des ordres venant d’une
source de pouvoir unique.»
Cet unanimisme repose sur trois

piliers : le culte du sexe, de la vio-
lence et de l’argent. A ce propos,
Nietzsche aura été prémonitoire en
écrivant très justement que «tout
finira dans la canaille».
Par ailleurs, «le développement

des mass-media permet des mani-
pulations auxquelles ni Hitler ni
Staline ne pouvaient rêver», dans
une logique de nivellement par le
bas : «Les Américains s’acharnent,
depuis des décennies, à baisser le
niveau culturel et intellectuel du
monde : ils veulent le ramener au
leur pour pouvoir exercer leur dik-
tat.»
Quant aux illusoires droits de

l’Homme, «l’idée, purement idéolo-
gique, selon laquelle ils seraient
innés et inaltérables ne résisterait
même pas à un début d’examen
rigoureux». 
Une nouvelle hiérarchie s’installe

hors de tout contre-pouvoir. Selon
ses calculs, une cinquantaine de
millions de personnes fait déjà par-
tie de la suprasociété qui dirige le
monde. « Les États-Unis en sont la
métropole. Les pays d’Europe occi-
dentale et certains anciens «dra-
gons» asiatiques, la base. Les
autres sont dominés suivant une

dure gradation économico-financiè-
re. »
Le constat est amer :

«Actuellement, nous sommes
dominés par un pays disposant
d’une supériorité économique et
militaire écrasante. Le Nouvel ordre
mondial se veut unipolaire. Si le
gouvernement supranational y par-
venait, n’ayant aucun ennemi exté-
rieur, ce système social unique
pourrait exister jusqu’à la fin des
temps.»
Le problème est que nous

sommes loin d’être au bout de nos
peines : «Le processus d’uniformi-
sation du monde ne peut être arrêté
dans l’avenir prévisible. Car le tota-
litarisme démocratique est la der-
nière phase de l’évolution de la
société occidentale, évolution com-
mencée à la Renaissance.»

A. B.
(*) Entretien réalisé par Victor

Loupan à Munich, en juin 1999,
quelques jours avant le retour défi-
nitif d’Alexandre Zinoviev en
Russie.
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Quelle démocratie ?
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POUSSE AVEC EUX !
Amar Ghoul à propos de Khelil : «Si Chakib est victi-
me de dossiers préfabriqués.» Il est vrai que Ammar
est un expert en matière de préfabriqué qui…

… s’écroule ! 

Tout le boulot va leur retomber sur le paletot,
comme d’habitude ! Ce sont eux qui vont se coltiner la
corvée. Pour peu qu’ils gèrent une wilaya dotée d’un
aéroport avec pistes pouvant accueillir un avion des
lignes internationales, les walis vont bosser, c’est moi
qui vous le dis ! Des journées pleines à recevoir en
grande pompe, avec tapis rouge, dattes et lait, les «exi-
lés forcés» aujourd’hui amnistiés ou sur le point de
l’être. Sous l’intitulé vachement nébuleux de «victimes
de dossiers préfabriqués», des cohortes de revenants
vont s’abattre sur les régions du pays. En même
temps, c’est bien que tout cela se fasse maintenant,
avant le grand rush des vacances d’été. Imaginez un
peu le bazar si les retours massifs des amnistiés coïn-
cidaient avec le départ, tout aussi massif, des vacan-
ciers. Moi, cet été, je ne prendrai pas de vacances. Mais
je peux très bien comprendre la perplexité de mes com-
patriotes partant en repos annuel et qui verraient à l’aé-
roport, côté hall des «Arrivées», débouler tous les

pourris et les poilus, voire les poilus pourris revenus
s’installer au pays, complètement blanchis. Ça donne à
réfléchir. Ne serions-nous pas en train d’assister à un
phénomène  de  vases communicants unique au
monde ? Le Palais aurait trouvé là le plan machiavé-
lique. Vider le pays en été de ses habitants plus ou
moins honnêtes et le remplir avec la fiente entreposée
à l’étranger toutes ces dernières années. Dans la
queue, à la PAF, toi qui auras bossé toute l’année
comme un crevard, t’auras tout de même un petit
doute, un pincement au cœur en déposant ton passe-
port pour que le préposé y mette le cachet «Départ». Et
si c’était la dernière fois ? Et s’ils interdisaient à tous
ceux partis cet été de revenir, faute de place, juste
parce qu’au même moment, tout l’espace aura été réoc-
cupé par les Revenants ? Mon Dieu ! L’horreur. Il est
temps de réfléchir à vos vacances. Et si vous ne partiez
pas ? Et si tous les Algériens candidats au repos met-
taient le Palais dans un bel embarras en décidant fina-
lement de les passer ici, leurs vacances ? Ils feraient
comment alors les gros malins d’en haut pour alimen-
ter et faire fonctionner leurs vases communicants ? Je
fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Boycottons les vacances ! 
C’est ici que meurt Kaci !
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